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dans une pièce du rez-de-chaussée, se voit toujours son blason aux

armes parlantes.

CetédiSceestfSitaé au VJeux-Caire, sur ta rive droite du .petit bras

du Ni), face à Me ce Rodah. J–J. Ampère et le comte de Pafdieu

l'ont jadis mentionné.

Tout auprès, de l'autre côte de [-a rue Kasr et A!n&, s'étend un

immense jardin~ où s'értge '!e mausolée de 'Soliman, accempa~cé de

celui de son épouse, à t'onribre fpg'ere d'un bosquet de goyaviers. Un

gardien est charge de reatretMn dès deux tombeaux.

Je noterai enfin que le Musée Gaillardot possède une remarquable

photographie, représentant Soliman, vers la fin de sa vie, vêtu d'une

sta<nbou!iae. décore de ses ordres, nssia dans un fauteuil, en plein air.

Auprès de lui, sa titfe, encore enfant, en tontsembtabte au dessin qu'en

adonne Fesquet; Un peu en arrière et debout, un farache, tenant en

main l'inévitable chasse-mouches.

Ce document est un présent des héritiers du générât.

J'estime que ces quelques faits sont assez pertinents pour démontrer

que la fanufte de Soliman n'est pas oubtieuse de la mémoire de son

accotre.–U.GUEMARO.

L'origine d'une scie de café-concert. e:Tant pis pour eHe

Tant mieux pour hai. Cette scie eut son heure de vogue. Suivant

sa méthode ordinaire, Ju!es Jouy ta transposa et en obtint a'n eSet aima-

saut dans une chanson politique, aujoafd'hui oubliée, très superte'ure,

certes, aux couplets initiaux, repris eu <;hœur, avec accompagnement

de cuiHeres, sous )es tn'aproB'Eiersdes K Ambassadeurs ».

L'origine, bien plus tittèt'aire qu'en ne suppose, est une éjection à

l'Académie française et ceUeép'gramme de PIron

La Condanune est aujourd'hui

Reçu dans la troupe immorttUe

II est bi~n sourd. Tant mieux pour tai.

Mais non muet tant pis pour elle.

Ce n'était à vrai dire que la répHque d'une premièie épigramme,

composée par le récipiendaire lui-même

H est bien sourd tant mieux pour lui ¡

Mais non muet et tant pis pour les autres.

La seconde mouture est grandement préférable et marquée de ce

g~Bie spécial qui a fait de a Hinbin )) nn des maîtres de t'epigramme.
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dans une pièce du rez-de-chaussée, se voit toujours son hlaEon aux 
arn1es parian les. , _ • • . 
· (:et édifice •«Sli situé au., Vieux-Caire, sur la wive droite do ,polit .bras 
du Nil;_ face à l'llie ce R-O<lah. J.-J. :1\.wpère et· le comte de Pafdieu 
l'ont jadis mentionné. 

Tout auprès, •de l'autre côté de ~a r-ae Kasr el Ainé, s'étend un 
immense jarJ·ià, où s'érige 'le mausolée de 'Soliman, accompagné de 
ceiûi de son épouse, à Ï;ornhre ·lrg·ère d'un bosquet de goyaviers. Un 
gard•ien est cha,rgé de l'e·n'lrel'ien dès cleux tombeaux. 

Je noterai enfin que le l\1usée •Gaillardot possède une ren1arquable 
pbotographie, répréseiltant Soliman, vers ta .fin de su vie, Yêtu d'une. 

. ~ ' . - . . 

sta1nhouline. décoré de ses ordres, i,.ssis dans un fauteuil, en plein air. 
·Auprès de lui, sa 'li'He, encore enfa·nt, en tont se1n·blable au dessin qu'en 

. ' 

• • 
a do~né Fesqùet, ·un peu en arriëre et debont, un jarache, teriant en 
main l'inévitable chassé-mouches. . . 

Ce document est un présent des héritiers du général. . 
J 'esti1ne que ces quel,1ues fai'ls sont assez pertinents _pour démontrer 

que la fan1iile de Solin1an .n'est pas oublieuse de la mémoire de son 
ancêtre. - G. GUÉ~IAilD. 
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L'origine d'une scie de café-concert. - « Tant pis ponr e~le 
.-Tant n1ieux pour iui ... 1 Cette scie eut son heure.de vo,;ue. Swvant 
sa méthode ordinaire, Jules Jouy !a lraosposa et en obtint .l!lon effet,a1l!lu­
sau,t dans uue chansün politique, a,ujolil.l'd'hui oubliée, très supérie,ure, 
'certes, aux couplets iuitiau'.T, repris eu ~hœur, avec acco1n,pagnement · 
•de ,cuitlères, sous Ies rowrromia1ers des <r 1\mb~ssadeurs ». 

L'origine, biea p·Jus litté1,aire qu'en ne supi,ose, est une élection à 
·l'.-\cadémie frilnçaise et ceue ép;gramme de Piron : 

La Condan1ine est aujourd'hLi 
Reçu dans fa ·troupe immort,lle: 
Il est bÏfn· sourd. Tànt m•ieux pour. lui', 
l'tlais non muet ; lant pis pour elle. 

Ce n'était à vrai dire que la réplique d'une premiè1e 
composée par le récipiendaire lui-même : 

Il est ~ien sourd ; tant mieux pour lui ; 
l't!ais non muet ; et tant pis pour les autres. 

, . 
ep1gramme, 

La _seconde mouture est grandement préférable et marquée de ce 
g_.!nie spécial. qui a fait de a l:linbin ,, nn <les maîtres de l'épig-ramn,e. 
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